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REPONSE 

FRANÇAIS (ÏATHOLIQUE, 

AU TERRIBLE ADVERSAIRE 
DE M. LE COMTE LANJUINAIS; 

Par m. BLANGY, fils d'un ex-député. 



Dans ce champ trop fia meux en abus r^répis , 
Après les moissonneurs, je cueillais des e'pis; 
Pour d'autres ouvriers il en restait encore. 
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A LA LIBRAIRIE œNSTITUTIONNELLE , 
BAUDOUm FRÈRES , rue de Vaugirard , n». 36. 

FOULON et Comp. , Lib., rue des Francs-Bourgeois , n°. 3. 
DELAUNAY , Libraire , au Palaîs-Royal , n». 243. 
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REPONSE 

D'UN 

FRANÇAIS CATHOLIQUE , 

AU TERRIBLE ADVERSAIRE 
DE M. LE COMTE LANJUINAIS. 



«W«WMMIMWM)«MII/VWM<«M 



Le fondateur de notre diyiqe religion n*a 
donné à ses ministres qu une autorité toute 
spirituelle : il leur a recommandé l'humilité ^ 
l'obéissance aux lois, 1^ respect à lautorité. 
Loin d'exiger des tributs pour lui y ou pour ses 
apôtres y il a payé Iç tribut à César; et ^ au gou- 
vernement de fait, il a dit : Mon empire n'est 
pas de ce monde. Comment arrive-4;*il done 
que tant de successeurs de ses disciples aient 
violé cette maxime , protectrice de la tranquil- 
lité des hommes? Comment les serviteurs des 
serviteurs de Dieu ont-ils prétendu à la mo- 
narchie universelle , déposé les rois qu'ils 



Digitized by 



Google 



devaient resp^cl^r^ et tc^rmentj^ les peuples 
au lieu de les convertir? 

Non f il n'est plus possible de se £siire illu- 
slon sur les intérêts parement humains qui 
ont souvent 4^^^ le^ p^peSf {tpia^ ^ ^us les 
phis veptùéttk princes de rÉgKse, n'a jamais 
abandonné sa déplorable politique, u On ne 
» peut confondre aujourd'hui le chef du culte 
» catholique avec la cçqr de llpmQ : le pre- 
» mi^t sera toujours un objet de respect , et 
» la seconde un objet de défiance (i) » 

Les lois de Fassciphl^e constituante ^ et le 
concordat de 1801 , avaient mis des bornes aux 
prétentions romaines; mais la politique de 
cettie cour , qui ne s'endort jamais ^ a seconc^ 
les tvaviiu^ de notre ambassadeur à Ron^e, 
et ilottis: avon^ été metiaicé!^'^ après troià 
$ièclés> Al -concordat dé Ftançoîs I*'. et de 
Léon X* I Les^Friinçàis ^les' plto éélaîrés ^ écdé- 
aiastiqu^s y Jiâques ^: {]h!tb)icistés , hommes ' de 
lettire») bnt demandé pom* quels mdtirs on 
voulait Védsu^her de ilos jours un concordat 
leonibré lequel il fot si vîtremeût réclanié, et si 
con^aitfa»enl réciaixfé dépuis sdn apparition. 

■ *' ' I ^ 1 ■ , » I 1 1 ■ > 

(i) M. Tabbé de Pradt., .O^i continue 4'espérer. de lui uil 
ouvrage sur le concordat. 
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ïja philosophie et fa religion se sont unies 
pour le combattre , et déjà Topinion publique 
a prononcé : cependant quelques apélo- 
gistes se sont présentés ^ et Fun d'entre eux^ 
surnommé le Redoutable^ et le Tkrrible, par 
M. labbé Fraîssynous , s'est déclak'é franche- 
ment le défenseur de la politique ultramon- 
taine , sous le titre ^jimî de la concorde f et^ 
au défaut de raison /il a vomi contré M. lé 
comte Lanjuinais un torrent d'injures , de ces 
injures honorables auxquels les hommes sensés 
se font gloire de rie savoir pas répondre. 

Ce n'est pas aux grossièretés répandue)^ 
dans sa lettre que nous voulons nous arrêter : 
on en trouvera seulenlent la listé, à péïl^près 
complète, à la fin de cet écrit; mais les maxi- 
mes dangereuses , les injures contre la nation , 
les faits hasardés, seront réfutés aveé éxacti'^ 
tude. Nous attaquerons le tetrible adversaire 
corps à coirps , et nous tâcfaei*ons de combattre 
ce nouveau Goliath : la raison > lliistoirè et 
Texpérience sont pour nous. 

Des motife spirituels ont servi de prétexte 
aux usurpations temporelles des papes : les 
actes émanés d'eui ne furent que trop souvent 
des moyens d'envahissement et de domina- 
tion. Je n'en citerai pas d^exemples spéciaux; 
il faudrait citer une grande partie de Tbistoire^ 
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depuis dix siècles. Presque tous les papes ont 
cherché à étendre ou à raffermir leur préten- 
due suzeraineté , directe ou indirecte , sur 
tous les états , toujours au nom du ciel , et yé- 
]*itabjement pour leur seule ambition. J'en 
atteste les conciles , et les buUaires, et hs cour 
cùrdats. Celui qVo^^ veut rétablir parmi nous 
contient les plus humiliantes concessions que 
la tiare ait arrachées à la couronne de France ; 
et c'est pourtant ce concordat, réprouvée dès 
qu'il parut en iSiy, que l'on veut remettre en 
vigueur dans le dix^neuvième siècle. On ne 
compte pour rien les temps et la situation 
actuelle des personnes et des choses!... Mais 
^yoy^s comment on l'a défendu. Combattre 
l'auteur anonyme de la lettre à M. le comte 
Lanîuinaîs , c'est combattre le champion , pro- 
clamé le plus redoutable, y des partisans du 
concordat; c'est réfuter le plus renommé des, 
apôtres de Fobscurantisme , celui que les au- 
tfes ne font guère que copier. 

Dans la première page de sa lettre , il repro- 
che à M. le comte Lanjuinais d'avoir joué un 
rôle actif dans la révolution. Doucereux ami 
de la concorde > plût au ciel que tous nos purs 
d'aujourd'hui eussent joué , dans cette révolu- 
tion f le rôle d'honnête homme et de modéra- 
teur qui a di:»tingué ce noble pair ! l'un des 
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bons rois de la France vivrait encore , et on 
ne nous parlerait pas du concordat de lôiy. 
N'y a-t-îl pas de l'indécence à censurer^ comme 
vous le faites, Fun de ces courageux citoyens, 
qui , dans les temps les plus orageux , soutint 
si honorablement la cause de la justice, de la 
religion et de Thumanité? Où étiez- vous , lors» 
qu'au milieu des cris d'une multitude furieuse, 
il défendait avec tant d'énergie nos libertés et 
notre monarque; lorsqu'il était, au 3i mai, 
proscrit et couvert de gloire ? Vous n'avez pas 
fait preuve d'adresse en calomniant son carac- 
tère; il est au-dessus de vos atteintes, et l'es- 
time de la nation répond suffisamment à vos 
sarcasmes. 

Page 4 9 le terrible adsiérsaire nous dit que* 
le concordat de 1801 , tant exalté par M. lé 
comte Lanjuinais au dépens de celui de 1817, 
a manqué de détruire , peut-être pour toujours, 
T indépendance de V église gallicane. — ^M. lé 
comte Lanjuinais n'exalte pas le concordat de 
1801 ; il lo regarde seulement comme toléra-- 
ble. (Voyez sa brochure.) 

Vous lui reprochez de répéter les pitojabf es 
argumens que Vaversion pour tout sentiment 
religieux a inspirés au plus grand nombre de 
ceux qui se sont avisés {^écrire sur le concor" 
dot. — C'est une.plaîsaûte manière de réfuter 
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ies argumens que de les traiter de pitoyables , 
et.de les supposer inspirés par V aversion pour 
toiu sentiment religieux. Le public a grand 
tort de les avoir jugés bien différemment. 
Louez tant qu'il vous plaira ces respectables 
missionnaires y qui vont, dénués de tout, rani^ 
mçrdans les campagnes t amour de la religion 
et du Roi. — On sait ce quik coûtent, et quels 
Spnt leurs travaux politiques. 

^ais je touche à ce paragraphe fameux qui 
mériterait une réfutation , s'il était moins ridi- 
cule et moins absurde. Le transcrire , c'est le 
réfuter assez , et donner une juste idée du de- 
gré, de confiance que mérite l'auteur. 

(( Dans un pays où les sciences morales sont 
» éteintes ou dénaturées ; d^ns un pays où l'on 
A) n*a plus de règles certaines d'après lesquelles 
» on puisse juger 4e la probité des hommes , 
» où le système général de la jurisprudence est 
» détruit peur des codes qui ne présentent pas 
2) une seule fois le nom de Dieu, et dont le 
» temps découvre, chaque jour l'insuffisance ou - 
» les erreurs ; dans un pays où Ton est réduit 
>i à disputer y sans pouvoir s'entendre, sur les 
» théories «de la souveraineté du peu{Je , des 
» droits de l'homme, du gous^emement repré^ 
3) sentatifj et sur tant à'autres ^fictions aux- 
» qu^elles vingt-cinq ans de di^utes n'ont pu 
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n donaer aucune réalité ^ il est curieux de toi^ 
» des bommès infaiués de ces jcàimères ^ et 
» n'ayant pas autre chme daaa l'esprit^ vouloir 
» s'éH^er en juges de la {4us noble et de la plus 
i) sublime des législations. Les maximes de la 
» révolution ont faussé les esprits et perverti 
}) hs ccmirs. Un Français qui , après avoir ha^ 
y> bité lo^'temps les Etats-Unis ^ a vu récem^ 
» meut la Fraoce et l'Angleterre , a trouvé que 
» Târt de raiBonfier était tout-à-fait perdu ei^ 
» France , et que » lorsqu'on entreprenait d'y 
9i tirer une conséquence , on pouvait être sur 
» qu'on allait dire une sottise (i). a 

Là •* dessus , il nous assure que ïkorméte 
homme qui a Sait aux Français la grâce de leur 
refuser le bon sens , avtaitpré^^u ce quart écri* 
rait siir le concordat. Après cette vigoureuse 
sortie contre la révolution y qui a détruit VaH 
de raisonner eh France ^ il reste prbuv4 quo 
le concordat de iSiy est un acte excellent, et 
que ceux qui se sont ainsés d'écrire contre 
sont des révolutionnaires antireligieux .i Telles 
sont les conclusions du modeste ami de la con^ 
corde , auprès duquel ^ sans doute y le bon sens, 



(i) £t personnel ayaat le Terribh €t son çoniidetit, 
ïji'Avait remarque' tout cela. 
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la modération , la logique , se sont réfagiës , en 
abandonnant notre sol à jamais déshonoré. 
Ainsi , le système rejurésentatif que le Roi 
nous a donné n est qu'une fiction et une chi^ 
mère ; ainsi ^ notre Code civil y qui va se répé- 
tant dans toute l'Europe , a détruit le système 
de la jurisprudence; ainsi , la probité a disparu 
de la France , et bientôt de la terre , et nous 
retombons dans les ténèbres, en rejetant au- 
jourd'hui le concordat de Ifrançois P'« et de 
Léon X. Que ne devait- on pas attendre de 
celui qui , dans une histoire récente du droit 
public de France, a gardé sur la Charte un si- 
lence moins respectueux qu'improbatif; qui 
a demandé à hauts cris les anciennes provin- 
ces y les anciennes lois, la suppression des dé- 
partemens, et n'a loué que les institutions 
anéanties ? 

• « Les hommes qui ont écrit contre le con- 
» cordât ont cpmpilé , dans nos historiens les 
I) plus vulgaires , ce qu'ils racontent de Toppo- 
» sition que le parlement mit à la publication 
» du concordat de François I". ; ils ont répété 
» toutes les imputations qu'on fit dans le temps 
» au cardinal Duprat , que l'on suppose en avoir 
» été le principal négociateur. » 

Par ces mots, historiens les plus vulgaires, 
l'auteur veut-il insinuer que cette opposition 
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n'eut pas lieu ? Il serait inutile de vouloir con- 
tredire le témoignage de tous nos historiens , 
non pas les plus vulgaires, mais les plus véri- 
diques. Qui ne connaît la courageuse résis- 
tance de l'avocat général Lelièvre (i); les 
protestations réitérées du parlement , qui s'op- 
posa si souvent à l'anéantissement de là prag- 
matique sanction ; et ces prières publiques 
pour l'abolition du concordat sous les succes- 
seurs de^rançois I". , et lés regrets trop ter- 
d\fs de ce prince ? Sous son règne , après sa 
mort , la France redemanda les élections , et 
les obtint, en i56i, par l'ordonnance d'Or- 
léans ; elle ne les reperdit , par le fait , qu'en 
iSyi ; et , de nos jours même, d'Ague'sseau di- 
sait encore : « La pragmatique sanction plus 
» respectée , et plus respectable en effet , que 
)i le concordat. » 

Le Terrible nous dit « qu'il ne faut pas ju- 
» ger des actes de la politique par la moralité 



(i) Lelièvre déclara qu'il appelait de la rëvocatioD de la 
pragmatique. Le parlement arrêta que la pragmatique ne pou- 
vait être révoquée que dans une assemblée de l'église galli- 
cane. H ordonna qu'on écrirait sur les replis du concordat , 
qu'il avait été lu et publié du très -exprès commandement 
du roi 9 réitéré plusieurs fois (c'était alors la formulé d'im- 
probation). 



Digitized by 



Google 



10 

» de ceux qui y ont concouru; peu lui im- 
D porte comment on pige le cardinal Duprat.» 
En attendant » il commence par Tappeler le 
saus^eur de la France (i7 saus>a h {^aisseau de 
Tétat du naufrage dont il était menacé). Cei- 
pendant François I**. > qui devait le connaître ^ 
dirait de lui ^ lorsqu'il fit bàtik* une nouvelle 
salle à THôtel-Dieu : u Elle sera bieh grande , 
» cette salle ^ si elle peut contenir tous le^ 
yi pauvres qu'il a faits, d Et quand ce Duprat , 
si diffamé » eût été wn grand hommes faudrait^ 
il en conclure que le concordat est un acte 
excellent ? 

V Le concordat de î5i7, qui, selon notre au- 
teur , est un des grands serwces quon ait ren^ 
dus à la monarchie,, n'a jamais été loi de létat^ 
et ^ quand même il eut été loi de l'état^ son 
existence se trouverait anéantie par celui de 
1801 ^ signé par le pape actuel. Pour ce qui 
est du service rendu à la monarckie, vous 
avez voulu dire , sans doute , à la monarchie 
du pape. 

Vous vièt de voir « quelques hommes 
» prendre un vif intérêt à la sûreté des rois , 
» parce que , dans des temps reculés ^ les pa«- 
» pes excommuniaient quelquefois les rois > et 
19 avaient la prétention de disposer de leur 
» couronne ; vous ne voulez pas qu'on trem- 
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» blé de voir renouveler ces actes scdnda» 
» leuK. » 

Cependant le dix-huitième siècle a vu se 
reproduite souv^it la bulle In ccmâ Dùmini^ 
et; le saint père actuel à regretté ^ par écrit, 
rbeureux temps où Içs papes dépossédaient les 
rois. Que dites- vous du pape Célestin, qui 
affecta de repousser du (ûed la couronne 
de Henri YI et de Timperatrice Constance ; 
de Boniface VIII, qui osa dire que les deuK 
glaives soat eh la puissance 4a pape > savoir , 
le spirituel et le temporel ; de Pie ij , qui écrit 
au sultan Mahomet II qu'il le fisra empe*- 
reur d'Occident , s'il veut se faire chrétien; de 
Paul IV, qui fait examiner dans son i^nseil 
si Charles-Quint a pu abdiquer sans sa permis- 
$îoo ; de Léon X , qui se déclare constitué' 
^Êsc les nations et sur les royaumes , qui nous 
appelle littéralement ^«^^i^'^t^ y ^ofin, dinno-* 
ceot XI, dé Pië VI et de Pie Vil, qui tous ont 
coindamné la déclaration du clergé de France 
de 1682 ? Croyez-vous à présent que les rois 
^uls soient intéressés à leur propre salut? Si 
vous ne craignez aucune conséquence de ces 
fiots et. de taut d'auU^es, vous êtes vraiment 
un homme intrépide I 

Ces maximes ^ selon vous , sont patentent 
surmnées. C'est rebc|)ress&>n , adfhimidement 
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circonspecte f de M. Frayssinoas. Quoi! rultra-* 
inontanisme n'est qu'une doctrine surannée ? 
Elle peut donc se rétatbiir par des attentats 
nouveaux y comme les diplôines suranné par 
des lettres de surannation ? Quoi 1 ce qui com- 
promet Findépendance de^ sociétés politiques, 
l'ultrantiontanisme et ses scandales , et ses for- 
faits , vous les appelez des maximes surannées! 
Ah! n'êtes- vous point trop ami de Verrezar 
et des abus sous couleur de concorde ? ' 

M^is vous croyez que nul honmie sensé 
n'oserait reproduire lès maximes que vous ap- 
pelez surannées. Quel outrage vous venez de 
faire au pape actuel , lui qui les a si regret- 
tées pour la prospérité de Ja religion ? Ah ! 
cessons de confondre des choses si différen- 
tes f la religion et les concordats , la religion 
et les intérêts temporels des papes, le dogme 
et les prétentions ultramontaines. 

Vous sommez M. Lanjuinais de prouver 
que , depuis le concordat, et à cause de bd » 
les prétentions idtramontaines se soient forti- 
fiées» Et croyez-vous que ce ne soient pas des 
•effets d'ultramontanisme ; que les cruels as- 
sassinats du midi, et les démolitions de mai- 
sons , exactement prescrits par des textes que 
vous appelez lois de V église , et qui ne sont 
quQ.les déplorables attentats de quelques poa-* 
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tifes, et de quelques rois dans le treizième 
siècle et les suî vans? 

Que sert de dire : « Gesl le concordat exé- 
» cufe pendant plus de deux siècles , sans au- 
» cune espèce de réclamation , qui a donné a 
)i la France tant de prélats aussi illustres par 
n leurs lumières que respectables par leurs 
» vertus. » 

Voyez la réponse victorieuse faite à votre as- 
sertion dans le huitième cahier de la MiîierVe; 
on vous a prouvé que Bossuet et Fénélon ne 
sont pas plus l'ouvrage du concordat que Des- 
cartes , Corneille et Montesquieu. Il n'est plus 
nécessaire , après ce que j'ai dit sur la résis- 
tance des parleméns , sur les remords de Fran- 
çois P'., de vous répondre qu'on a réclamé 
sur le concordat de iSiy. Personne ne con- 
tredit M. l'avocat général Gilbert des Voisins, 
lorâk{uil déclara Ven 1765, dans le parlement^ 
que èe concordat n'avait jamais été que to-' 
1ère. (Voyez ci-dessus, à la fin delà page 9.) 
i Si Von n'eût fait qu^ copier, dans le concor- 
. dat de LéoneX, les dispositions de la pragma- 
. tique de Charles VII , sauf Tarticle de la pré- 
sentation du roi aux évêcbés et de l'institu- 
tion par le pape , il n'y aurait pas tant de 
réclamations* Les annates n'existaient pas lé- ^ 
gaiement avant le concordat de iSi^; et ce 
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n'est qu'après lui^ et^ au fond , par lui, que 
les pontifes se sont assuré^^ sur notre pays, 
cet ignominieux et ridicule impôi. 

Le ministre de Tintérieur a dit en soii dis- 
<u>urs : « Qui! ri y avait de rélahU, du cofk^ 
cordât de i5i7 , que fe pr^m^er article. » Il a 
4onc dît que Fon rëtaUit la folle doctrine de 
la puissance des papes sur les nations et sur 
les rois ; car le comtHuil^s super gentes et re- 
gruL fait la -sixième lîgni? de c^ premier article. 
Les ainu^it^s ne sont doue pas 1^ seul argument 
irrésistible; OA ne Ta i^v^tmis avant tous les 
autrçs. , 

Viept ensuite le: défi 4e montrer les annates 
dans le concordat de François. P".; les gens 
de bonne Un les Qiit tou)Qurs recoonues^ dans 
la nécessité qu'iinpope le 'CQn&ordat , de dé- 
clarer à Rome In.y^kur (de cb^ue bénéfice à 
impétrer. I>'ail|e;urs, le redoujUnki$ se contredit 
lui-même^ en rçqontiai^antt :qo'il en fut ques- 
tion d^nswie balk postérieure. Cette bullb fait 
pièce, intégf^ll^ du:coQCOpdat de i5ft7; elle en 
est le titrç dan^ pJtusieurSïéditions; et c'est ainsi 
que 9 sans paraKfe en riien dire , le concordât 
de i^f 7 s^i^terise tes aunates* ' 

Yqvs n^ isav^z sur ^i la cour de Rome 
perces^rait.^. éf:fiactiom^ sauf les bulles des 
éiéques.Oha^r\0zd!9^hwd qu'il est difficile de 
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concilier Timpôt sur ces l^uU«9, stvec le lext^ 
de rÉvaogile : Gratis accepistis y gratis date. 
Mais pourquoi feignez* vous d'ignorer que ^ 
depuis quelque temps ^ les dispenses civiles de 
mariage^ autorisées par le code civil ^ ne s'ac« 
cordent plus^ malbeureusemeni, et, en dépit 
de la charte y que sur dispense epclésiastique^ 
souvent papale ? Pourquoi oubliez-vous ce qu'il 
en coûte pour récriture et le parchemin des 
indulgences? Il y a donc encore ample matière 
à exactions jusqu'à ce qu^une sage loi ait ap- 
porté le remède. Vous dites, en deux endroits 
(page i4 et ailleurs) : « Le concile de Trente 
avait diminué cette source de richesses; elle 
est tout-à-faîÉ tarie aujourd'hui. » Mais le con- 
cile de Trente esl-il <Aservé , quand il s'agit 
à Rome, et même quand il s'agit en France (i) 
de se procurer de l'argent? Certainement^ 
avant r^Ôgr, tous bénéfices , toutes dispenses 
et indulgences amenèrent de l'argent de France 
à Rome , en dépit du concile de Trente. • 

(i) Le scandale du commerce dés dispenses de marîages , 
même épiscopales , existe encore en FVancé , malgré le text^ 
prohibitif de PÉvaogile. (Voyez la Réponse de M. Taha- 
raud aux déplorables censures de M. Fëvéque de Lînpges ; 
in-8**, Limoges, i8i8. Paris, chez Égron.) 
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. K Les papes viendront- ils s'approprier, dites- 
vous, le traitement précaire que Fëtat donne 
aux fonctionnaires ecclésiastiques ? » Us se 
l'approprieraient, ou pourraient sans doute se 
l'approprier, d*après l'article V du concordat, 
qui assujettit au cpncordat de iSiy, c'est-à- 
dire, à certaines provisions papales, et au paie- 
ment généreux du parchemin sur lequel on 
les expédierait , tous les bénéfices de France , 
sans aucune exception. 

« On peut dire que l'exercice de l'autorité 
» ecclésiastique rencontre moins d'opposition 
» dans Fempirç turc que dans les états du 
M roi , qui s'honore du titre de très-chrétien. » 
Cette réflexion si crue nous rappelle que, sous 
le roi très-chrétien, les jui&, les luthériens et 
les calvinistes , qui ne sont, pas de la religion 
de Fêtât , jouissent du droit d'élire leurs mi- 
nistres . et que les catholiques seuls en sont 
privés. Cependant le Terrible d!\o\ile naïvement, 
que le sort de l'église ne doit pas être pire pour 
être protégé par Vétat Eh bien , il faut donc 
rendre aux catholiques les élections , au moins 
comme ils les ont dans l'empire turc. 

H Le souverain qui protège l'élise doit la 
» régir d'après les lois qui lui sont propres. » 
Il doit donc souffrir les élections par le clergé 
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et par le peuple ; et le pape doil consentir k 
FÎDstitution par le métropolitaîo , puisque tel 
est Tordre établi par les conciles oecuméniques 
de Nicëe , de Cbalcëdoine et de Constance ; 
enfin , par le droit commun de l'église catho- 
lique^ par la pragmatique sanction de saint 
Louis , de, Charles VII , et par l'ordonnance 
d'Orléans^ de i56i , jusqu'à l'ordonnance de 
1 571^ qui ressuscita par le fait ce concordat dé 
François I®"^. , que ce monarque^ àîMieure de Ifi 
mort, appelait avec raison la plus grande trans- 
gression de sa vie. C'était d'ailleurs unparjure. 
Le terrible adversaire se J&che de ce que 
M. le comte Lanjuinais a dit que l'église a des 
règles et non des lois. L'église n'a jamais re- 
gardé, comme lois proprement dites, que les 
commandemens de son divin fondateur et 
ceux qui nous ont été révélés ou transmis 
par l'Ecriture ou la tradition universelle. L€f!s 
préceptes de l'église s'appellent simplement 
règles j canons f préceptes y etc.; le titre de, 
lois ne leur appartient que lorsque, sanction- 
nés par l'autorité civile, ils ont reçu d'elle 
la force extérieure coactive qui eti assure 
l'exécution ; témoin cette première leçon de 
droit ecclésiastique, du célèbre Gnovma, citée 
dans la Minent : Quoniam legis wcabulum 
est imperiosum et continet nm cinlem siye 
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corpons piolentam coërcitionem, ideo vêtus eC^ 
clesia modestiœ suœ minime convenire legis 
Tumien existimant^ usaqueest canonum grœcâ 
et leniori voce nempè regularum. w Attendu 
que le mot loi est impérieux^ et qu'il ren« 
ferme l'idée dune force civile ^ dune coac- 
iion physique y l'ancienne église estima que 
la dénomination de loi ne convenait pas du 
tout à sa modestie ; elle adopta l'expression 
plus douce de règles ou de canons , etc. , etc. » 
« Le concordat de François 1*^. a servi de 
» modèle aux concordats postérieurs en Eu- 
» rope. n n s'ensuit seulement que l'abus a en- 
gendré l'abus ; et ce n'est pas une raison de 
conclure que le concordat de 1817 soit 
en harmonie avec nos libertés et avec le 
bon sens. Mais 9 poursuit l'auteur, vous nous 
citez le nouveau concordat de la Bavière. 
Cette citation ne pouvait être fondée que sur 
une erreur de £siit. Comment peut-elle sub- 
sister dans la deuxième édition de la Lettre ^ 
postérieure aux 2*. , 3*. , 4*. et 5*. éditions 
de V Appréciation? Au reste, le concordat de 
la Bavière est encore en suspens, comme celui 
de France, combattu par de bons livres (i), 
quoiqu'il soit un peu moins affligeant que le 

(1) Yoy. le Catalogue à la fin de cette Réponse, Q~. i8et 19. 
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nouveau concordat de Naples. Le temps ap^ 
prendra ce que ces deux concordats et le 
nôtre de 1817 pourront devenir. N'objectez 
plus l'exemple de TËspagne; son horrible in* 
quisitionet l'allure de son gouvernement ne ré- 
futent que trop les inductions que l'on voudrait 
tirer de la pratique espagnole. 

i< y oudriez-vous nous persuader que , pen- 
» dant Texistence de ce concordat , la religion 
» n'a pas été honorée; que l'indépendance na« 
» tionale , le salut du peuple et la sûreté du 
» trône ont été en danger ? » La religion a 
été honorée sous le concordat; le dogme a été 
conservé y quoique combattu, mais la disci- 
pline des principaux conciles oecuméniques ^ 
été méprisée ; l'indépendance des états a été 
attaquée par la médaille de Grégoire XIII pour 
célébrer la Saint-Barthélemi; par les bulles de 
Sixte-Quint contre et pour Henri IV; par la 
bulle In CœndDominif parla bulle Vineam, 
et même par la bulle AucUyrem Fideip du 
pape Pie VI; enfin , par le pape actuel. 

a Le concordat de 181 7 , outre qu'il est 
I» l'ouvrage de l'autorité légitime, a ramené, 
» autant qu'il a pu , les choses à leur ancien 
» état. » Le concordat de 181 7 ne serait, dans 
un sens exact, l'ouvrage de l'autorité légitime, 
que lorsqu'il aurait été consenti^ approuvé par 
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kp ^'^ux chambres y par les étrêques^ et sanc-- 
tioanë ensuite par le Roi .Le langage contraire 
ne doit pas étonner dans un bomnie qui ; dit- 
on^ depuis i8i4i a f^iit partout si scrupuleu- 
sement abstraction de la charte et des deux 
chambres. 

(( Il y a à Rome une famille qui cherche a 
» fomenter en France les dissensions; ne se- 
» rait-ce point de cette source suspecte que 
^) viendraient certains bruits? » Prudent ami 
de la concorde^ pourquoi parlez-vous d'une 
femille dont personne ne vous a parlé ^ et que, 
dit-on^ vous avez du sans doute servir plus 
affectueusement que n'a pu faire Fauteur de 
V Appréciation f puisque vous la seiViez^ à votre 
demande et du consentement de son chef, au 
même poste que vous occupez aujourd'hui, et 
sans être habituellement menacé de Vinceniies , 
ainsi que l'était M. le comte Lanjuinais. 

« Vous croyez que l'influence morale du 
» pape est aujourd'hui fort sensible en Eu^ 
» rope. » La dignité du pape actuel, ses mal- 
heurs, sa conduite dans des circonstances dé- 
plorables « lui assurent nos respects et notre 
attachement ; gardez - vous de penser néan- 
moins que l'influence pontificale soit aujour- 
d'hui fprt sensible en Europe ; pour vous ren- 
dre l'une de vos phrases^ V Europe wus donne 



Digitized by 



Google 



ai 

le démentis L'influence da pape ne dépasse 
guère les bornes de ses états ^ qui ne sont pas 
d'une grande étendue. Loin d être le média'* 
teur des souverains , il n'a pas même eu part 
au traité de la sainte alliance; et ce qui ren**, 
trait si bien dans ses attributions^ a été conclu 
sans sa participation ; il n y a pas adhéré. 

Après avoir parlé de l'influence du pape , 
vous n'hésitez pas à faire l'éloge de la poli- 
tique romaine ; et , sur cet article , vous êtes 
vraiment d'une admirable naïveté. Je citerai 
vôtre texte, parce qu'il est à comparer avec 
celui que j'ai transcrit d'abord : il fera voir 
que , lorsqu'il s'agit d'un autre état que la 
France^ vous n'êtes pas avare d'éloges; et que, 

^i vous êtes Français comme les Suisses de 

» 

M. de Bonald, qui sont, à son avis, plus Fran^ 
çai§ que nous-mêmes,, vous êtes aussi romaia 
que tous les Marcellus (i). 

a La cour romaine a une marche constante 
il et uniforme; le xhef de l'état change, m^is 
» les maximes du gouvernement restent les 
tê mêmes : là, ou sait apprécier les hommes. 
» à leur juste valeur ; il n'y a pas de tréteaux 
» où les charlatans de tous les genres vien- 

(i) Outre le Marcellus de l'andeane Rome , il y eut jadis 
UQ Marcellus , évéque d'Ancyre, célèbre j^ar ses commuoica^ 
tipQS avec un pape. 
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» lient se jouer de la crédulité du vulgaire : 
» les principaux emplois ti'y sont pas occupés 
» par des jeunes gens qui sortent du collège ^ 
» ou qui ny ont jamais été; l'impéritie est 
)) impuissante et démasquée aussitôt qu'elle se 
» montre ; le mérite y trouve de l'accueil et 
» de l'appui : avec de la conduite et du talent , 
D on peut arriver à tout. Le sage emploi des 
» hommes fait toute la force de la politique 
» romaine : elle a été regardée y dans tous 
» les temps , comme la plus propre à former 
» dés hommes d'état. » 

Vous avez raison de nous dire que le chef 
de Yétat change à Rome, et que les maximes 
du gouvernement restent les mêmes ; il y a 
long -temps que nous sommes persuadés de 
cette affligeante vérité, et je m'étonne que, 
l'ayant si bien sentie, vous en ayez si mal- 
adroitement dissimulé les tristes conséquences. 
Quand vous ne l'eussiez pas dit, le concordat ac- 
tuel le prouverait assez. Oui , nous savons que 
la monarchie universelle a toujours été l'objet 
des désirs de la cour de Rome : voilà sa grande 
maxime.Bien des papes ont existé depuis LéonX; 
mais sa politique a survécu; elle survivra à 
Pie VII et à ses successeurs : elle durera aussi 
long-temps que les hommes auront des passions^ 

Je voudrais bien apprendre par quel moyeu 
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on apprécie mieux les hommes à leur juste 
valeur f dans les états du pape que partout 
ailleurs. La découverte de ce moyen serait 

fort utile en France, où, d'après vous, on n'a 
plus de règles certaines pour juger de leur 
probité. Cette recherche est digne d'un ami 
de la concorde. La Minerve, là-dessus, vous a 
donné à penser. 

Le mérite trouve à Rome de V accueil et de 
V appui. Je vous conseille dy aller pour l'in- 
térêt de votre mérite ; car j'ai bien peu^ qu'il' 
ne reste méconnu dans un pays où \art de 
raisonner est tout-à-fait détruit : mais, à Rome, 
où le sage emploi des hommes fait toute la 
force de la politique , vous ne pourriez man- 
quer d'être employé; vous y trouveriez, comme 
tous les hommes dun esprit solide , ce calme 
qui semble banni du reste de F Europe; vous 
j entendriez ces maximes étemelles de sagesse 
humaim qui vous sont si chères, et que Fesprit 
de folie et de vertige ont obscurcies ou détruites: 
partout ailleurs^ 

(c II serait scandaleux de se passer de Fin^-^ 
tervention du pape. » Où donc serait le mal, 
où serait l'abus, si même,^ abandonnant W 
élections , le Roi commençait par prendre le 
vœu des chambres avant ( i ) de rétablir le, 

(l) Voyez Concordait religieux nid sans loi ^ Ta loi doîb 
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concordat de i5fj, £^u$ doute beaucoup plu» 
que suranné? Car, il faut bien le retenir^ pour 
mieux comprendre la sagesse de M. de Frays- 
siûous, un acte devient. suranné par une seule 
année d'inexécution. Si le^ fond des trois con- 
eordats, c'esl-à->dire , la nomination des évé- 
ques par le Roi, et leur institution par le 
pape, est la irritable loi de r église de France^ 
pourquoi le concordat de 1817? Le meilleur 
parti à prendre ^ si on ne rétablit pas les élec- 
tions, ne serait-il point, en effet, d'éviter tout 
nouvel assujetti^ement à la cour de Rome > 
toute nouvelle inquiétude pour les peuples^ 
en traitant cette affaire comme les gens sensés 
ornent à traiter les éternelles questions dcx 
préséance , par une fornmle adroite et conci- 
liatrice , c'esV-à-dire , en pressentant au pape 
des sujets pour les vingt^six évéchés existans ? 
Quocumque fure regiù , quocumque titùh quo^ 
Tundibet eoncordatorum. Une loi eût ensuite 
énonce le vœu d'établir de nouveaux sièges , 
et la bulle de circonscription n eût souffert 
de difficultés ni dafns la ligue spirituelle, ni 
dans la ligue temporelle. Dans ce système ,. 

être le principe et noû la consécpieiice d'un concordat ; par 
M, de S* , député. Brochure in-8<>. Je 5^4?^* Paris, i8i8. 
Voyez aussi la brochure intitulée : De la Litei^é des CuHes 
et des Concordats ; 72 pages. Paris | i8i3n 
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si' le pape ne voulait donner que pour de 
l'argent ce qui doit être gratuit selon Dieu 
même , on eût pu rédimer une vexation par 
un abonnement qui aurait passé dans les dé- 
penses secrètes ; ainsi on eût couvert la honte 
de subsides levés en France à toujours par un 
prince étranger, ou, pour parler avec le Ter- 
rible ^ on eût fayé généreusement , soit le par- 
chemin et le plomb « soit, comme la dit un au- 
tre, ou lui-même , dans /e iH/bm/eï^r, les droits 
de greffe de la cour de Rome. 

Il resterait encore à s'entendre sur le hon* 
teux abus du commerce des dispenses et des 
abisolutions. Là -dessus , il faudrait une loi 
sage, et, pour apaiser la troupe des obsci^ra- 
teurs, peut-iétre il faudrait de' plus un mo- 
deste décret du clergé de France,^ fondé sur 
celte vérité universellement reçue dans l'église 
catholique : w L'épiscopat est un , et chaque 
» évêque , dans son diocèse , a radicalement 
1) les pouvoirs nécessaires au salut des âmes 
» qui lui sont confiées. » 

Pour nous prouver la nécessité actuelle de 
l'intervention du pape , le Terrible nous cite , 
comme une autorité grave en matière cano- 
nique , fe phrase suivante de la proclamation 
de Napoléon sur le concordat de 1801 : 
« C'était au souverain pontife que l'exemple 
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» des siècles et la raison commandaient de 
» recourir, pour rapprocher les opinions et 
» réconcilier les cœurs. » H a donc oublié que 
cette phrase part d'une famille suspecte; il a 
oublié que le prestige de toute proclamation 
semblable était détruit, à l'avance, par la fa- 
meuse proclamation d'Egypte : Je viens de 
faire la guerre au pape ; je suis Vami de 
Mahomet. 

ce Le concordat de François I**^. a arrêté \e 
» cours des exactions de Rome. » Le Terrible 
a voulu dire, sans doute, en a facilité, assuré, 
forcé, légalisé le cours, a Ce concordat a com* 
D mencé une des époques brillantes de l'église 
» gallicane. » C'est comme si vous disiez que 
la bataille de Cannes ou celle d'Actium ont 
produit Virgile et Horace (i). 

c< Il est reconnu , par toute la catholicité , 
» qu'il n'y a d'évêques légitimes que ceux qui 

(i) Cette manière de raisonner rappelle une ingénieust 
allëgorie de M. Say, ex-triban. 

« Quand on 'cite un fait comme ^tant la cause d^un autre, 
» uniquement parce qu'il Ta prëcëdë , c'est comme si l'on 
» disait que les Romains ont &it la conquête du monde , 
» parce qu'ils consultaient les poulets sacres : il faut de 
» plus prouver rigoureusement que l'effet est lié à la 
)» cause. 

» Sur les frontières de la Suisse et de la Savoie ^ aU' pied 
» du mont Salève , est un grand village nommé Chêne ^ 
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>x sont institués par le pape. » Mais de quelle 
catholicité nous parlez-vous? Ce n'est pas de 
celle des lieux , puisque le concordat de l'em- 
pire d'Allemagne confirme les élections que 
les nouveaux concordats détruisent ; ce n'est 
pas aussi de la catholicité des temps , puisque 
le droit des métropolitains est assuré par les 
conciles œcuméniques et par la possession des 
quatorze ou quinze premiers siècles. 

Le Redoutable adversaire ne veut pas qu'on 
négocie avec le pape pour faire cesser Fintolé-' 
rable abus des refus arbitraires de bulles qui 
a troublé l'église de France au dix-huîtième ef 
dix-neuvième siècles, et qui la trouble encore. 
N'est-ce pas trop mal penser du pape^ que de 
soutenir, avec l'auteur de la lettre , que le chef 
de l'église s'obstinerait à conserver cet abus , 
parce qu'il l'a déjà commis , et qu'il en a refusé 
la suppression ? Les abus introduits contre les 

M dont une moitié est catliolique et dépend de la Savoie , 
» et l'autre moitié est prptestante. H y a peu d'années , le 
» feu prit à la partie catholique , et menaçait de la con- 
» sumer toute ; les habîtans coururent à l'église , et se mi- 
M rent en prières^ la partie protestante accourut avec des 
i> secours ,yet l'incendie fut éteint : les catholiques attri- 
» huèrent l'effet à leurs prièi*es; les protestans k leurs 
» secours. 

>» I^ous raisonnons souvent de la inéme manière dans de 
« plus grandes affaires et de plus vastes incendies. » 
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lois fondamentales d'an gouvernement, ne sau- 
raient jamais fonder une prescription légitime. 
Le pape est-il donc le maître des plus saintes 
règles? n'en est*îl pas plutôt le défenseur et 
le gardien, comme il est écrit dans les ca- 
nons et dans la déclaration de notre clergé de 
1682? 

Celui qui veut ressusciter les anciennes pro- 
vinces, en supprimant les départemens, de- 
vait encore désirer le rétablissement des auciens 
évêchés : aussi n'y manque«t-il pas. C'est sur 
quoi l'on peut, sans inconvénient, le laisser lui- 
même s'applaudir seul, ou à peu près tout seiil. 
Le Terrible ne veut rien entendre aux gouver- 
nemens représentatifs et constitutionnels : foun 
gueux apologiste de la cour de Rome , il a 
lancé l'anathème contre ceux qui Ont osé le 
contredire 5» il s'est montré digne de la poli- 
tique romaine. Humilié , apparemment , de 
vivre dans le siècle pervers des lumières, il a 
essayé de faire rétrograder toute la génération 
avec lui ; mais la génération ne peut rétro- 
grader. Que les partisans de Tobscurantisme 
vantent tant qu'ils voudront les jours heureux 
du moyen âge; qu'ils viennent, avec un air 
'ascétique , demander saintement là réduction 
des départemens et laugmentation des métro- 
poles , on leur répondra par ces paroles fou- 
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droyantes de Jésus-Christ : Malheur à vous 
qui n entrez pas , et qui empêchez dentrerl 

Le sensible adsfersaire de V appréciation dé- 
plore le malheur des évêques qui ont perdu 
Vhabitude de ns^re dans les palais. Assuré- 
ment , avec les traitemens nouveaux , ils peu- 
vent reprendre, et ils reprennent eb effets 
cette douce habitude si essentielle pour le 
maintien de la religion , et malheureusement 
trop inconnue à saint Pierre et à saint Paul, 
qui eurent grand tort de vouloir n être que 
des ouvriers et des salariés. Que peut-on dési- 
rer pour le temporel des évéques, quand ce 
temporel est en France ce qu il est aujourd'hui? 

Pourquoi se plaindre du défaut de dotations 
en immeubles , quand le clergé a » ce qui lui 
a toujours suffi pour devenir plusieurs fois très- 
opulent , la permission illimitée d'acquérir 
ces biens immeubles auxquels THomme-Dieu 
parait n'avoir jamais pensé pour les douze apô- 
tres, ni pour ses autres disciples subordonnés 
aux premiers. Sous nos premiers rois, on assi- 
gna de fait , aux dépositaires de l'autorité spi- 
rituelle , le premier rang dans les assemblées 
politiques; on passa en loi que les églises pos- 
séderaient des biens autant qu'elles pourraient 
s'en Élire donner. C'en fut assez : bientôt les 
•ministres des autels firent trembler les rois ; 
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et , il est permis de le dire, puisque c'est une 
vérité de l'histoire , les dépositions des rois par 
les papes ont eu pour prototypes les entre- 
prises criminelles des évêques et des abbés de 
France, après qu'ils furent devenus comtes^ 
ducs, barons, et qu'ils eurent obtenu la pré- 
séance dans les assemblées publiques. 

Le Redoutable aduersaire s'est constitué 
l'avocat du clergé; et, comme fondé de pou* 
voirs , il fait observer que la dette ecclesiasti-^ 
que est la première dette de l'état en date et en 
hypothèque. Cependant on paie, sans murrftu- 
rer, au clergé de France, plus de cinquante 
millions par an , etc. , et l'auteur de la lettre 
n'est pas satisfait. Encore une fois, il est bien 
terrible!... 

(c Si vous exigez que le pape promette de 
» ne pas troubler les acquéreurs de domaines 
» nationaux , vous lui en supposez donc le 
n droit. » On n'exige pas que le pape pro- 
mette , on regrette qu'il ait été sollicité d'an- 
nuler une promesse réelle de ce genre, et 
qu'il en ait consommé l'annulation. Voici 
pourquoi on le regrette : les prétentions in- 
justes de la cour de Rome opèrent j comme un 
prestige efficace , sur les hommes aveugles , 
qui n'en reconnaissent pas l'illégalité , le néant. 
Ces prétentions ont de l'effet; grâces à la doc<* 
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trine des mauvaises écoles et aux travaux de 
certains Pères et de certains missionnaires. U 
n'est que trop de ces aveugles ! Faut-il ajouter, 
il n'y a que trop en France de ces Pères et de 
ces missionnaires qui ont essayé et exécuté 
quelquefois le trouble dont il s'agit? 

« Les protestans se soucient fort peu , selon 
» notre auteur, des lois organiques deiBoi qui 
>) les concernent. » Ah! c'est bien trop nous 
rappeler le mot célèbre du Père Capucin, dans 
les Provinciales. ' 

J'abandonne les puérilités sur la protesta** 
tion au sujet d'Avignon et du comtat Venais- 
sin f dans un décret d autorité toute spirituel}e. 
U ne manquerait vraiment plus , pour der-* 
nier excès, que la reprise du comtat : aussi le 
Terrible ads^ersaire a-t-il trouvé étonnant 
qu'un pair de France se soit récrié sur la pro*- 
testation du pape. Nous le renvoyons à l'ou- 
vrage qui vient de paraître , intitulé : Analyse 
de la vente d'Avignon au pape Clément IV^ 
pour répondre aux protestations du pape 
Pie VII dans le concordat de 1 817; par M. Hut- 
teau , ancien magistrat , auteur du livre des 
Concordats ; in-8®. Paris, 1817 ; et à l'ouvrage 
de M. Moureau sur le ipéme sujet. 

« Les quatre articles delà déclaration du clergé 
» de Francei en 1^2 ^ ne présentent plus qu^ 
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» des questions de pure spéculation. » C'est trai- 
ter bien cavalièrement les textes de FÉvangile 
qui fo^^meot ces. articles^ et là doctriae de ces 
articles tutélaire des peuples et des rois , et de- 
venue douteuse pour quelques nouveaux théo- 
logiens. ♦ 

« Qui oserait soutenir aujourd'hui que le 
}) pape a le droit ^ en excommuniant les rois , 
» de les priver de leur couronne?» Qui?... 
Hélas! malheureusement, notre saint père ac- 
tuel. (Voy. Essai historique sur la Puissance des 
papes y t. 2 , p. 3o4. Voy. ci-dessus, p. 19.) 

(c Quant à la supériorité des conciles sur les 
» papes y comme il n'y a nulle apparence d'une 
» convocation prochaine d'un concile univer- 
)} sel, on peut ajourner jusque-là l'examen de 
» ce point. » Mais ce point n'est-il pas tout 
examiné dans l'église catholique , et l'affirma- 
tive n'est-elle pas bien plus la loi de cette 
église , que ne peut l'être en France un con- 
cordat qpi l'a violentée , et que la France a 
repoussé dans tous les temps? 

(c Vous avez gardé le silence sur le concor- 
» dat de 1801 , dont vous réclamez le main- 
» tien. » M. le comte Lanjuinais n'a jamais 
réclamé le ipaintien d'aucun des concordats; 
au contraire, dans tous il ne voit que l'a^ 
sence. ou Xouhli ou le mépris des lois de l'état 
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et des règles de l'église. Il a toujours reconhu 
le concordat de 1801 comme tolérable à dé« 
faut des élections; et il eût gardé le silence^ 
si celui de 181 7 n'eût pas présenté de si graves 
ipcônvéniens. 

Il convient à Fauteur dé la Lettre de faire 
Fapologie de la régale, puisque la régale , dans 
son principe fondamental, a troublé Féglise et 
l'état, et que l'argent qu'on en tirait a servi 
d'ordinaire à soutenir le luxe et le désocdre 
des mondains tonsurés et des prélats courti^ 
sans, etc. (Voyez^ pour dernier exemple, 
tom. I^. des Mémoires de Tabbé Georgel, au 
sujet du cardinal , qu'on surnomma Collier.) 

<c II est biea étrange d'appeler duunwirat 
» dictatorial le pouvoir attribué au Roi et au 
» pape dans le règlement de la discipline ec- 
» clésiastique. » Tout ce qui n'est pas exécutif 
dans l'autorité légitime du Roi sur la disci- 
pline ecclésiastique y ne peut exister légitime- 
ment sans le concours des chambres; autre- 
ment il y aurait dictature ou royale ou papale 
ou duumnrat pontijico' royal. L'exemple de 
l'hérétique Angleterre, cité par le Terrible^ 
ne pouvait être plus maladroitement invoqué. 

« L'auteur de la Lettre prétend nous appren- 
» dre que le droit ecclésiastique comprend tous 
» les cabons des conciles , avec les recueils des 

3 
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» dëcrétales et des ordonnances rendues sur 
» cette matière depuis le commencement de 
» la monarchie jusqu'à nos jours. » INulIe 
part M. le comte Lanjuiuais n'a prétendu exa- 
miner de quoi se compose le droit ecclésias- 
tique : il doit le savoir assez bien. Mais, si 
l'auteur comprend, en effet, sous la rubrique 
de droit ecclésiastique sans distinction , tous les 
canons des conciles, tout ce quil nous cite 
dans la phrase ci*-dessus , assurément ce n'est 
pas le droit y c'est le tort ecclésiastique qu'il 
a voulu désigner. U nous persuadera difficile- 
ment que, ce sôit un droit que celui de man- 
quer de foi aux hérétiques, de les tuer partout 
où on tes trouve , de démolir leurs maisons , 
d'en faire un fumier perpétuel , de publier 
contre eux des croisades, de les soumettre, aux 
barbaries de l'inquisition , et , ce qui est bien 
pis, d'en pratiquer les horreurs. Tout cela est 
dans certains décrets et dans certaines ordon- 
nances qui , heureusement , ne sont que les 
crimes ou les fautes déplorables de quelques 
papes et d'autres prélats, de quelques rois et 
d'autres princes. Voilà > certes, un prétendu 
droit ecclésiastique dont il est plus que ridi- 
cule d'imputer l'ignorance à M. le comte Lan- 
juinais : qui a lu sa brochure , voit bien qu'il 
a connu et apprécié cette science fausse dont 
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Tautenr de la lettre n^aurait pas dû se p^tev. 
Jugeons ) apirès cela , auxquels des deux adver* 
saires peut convenir le reproche de rétrécir 
toutes les idées ^ déteindre toiUes les lumières 
pour nous replonger dans les ténèbres et Varbi'- 
traire de l'ignorance. 

Il y aurait bien des choses a noter sur l'éloge 
donné à l'édit de 1695 et sur les embarras des 
appels comnofe d'abus *, mais ce h'est point ici 
le lieu d^approfondir ces objets. Sur des plain- 
tes vagues, on ne pourrait que répondre va- 
guement dans cet écrit. 

Le Terrible, qui sait si bien dire ; P^ous suivez, 
ou vous ne sas^ezpas, s'est avisé, bien mal à 
propos , de critiquer M. le ministre de Tinté- 
rieur, potir avoir dit qu il y avait en 1 78g des tri- 
bunaux jugeant , pctr la concession du prince , 
des affaires purement temporelles. M. le minis- 
tre de rintérieur n'a dit là qu'une vérité incon- 
testable. Us fourmillent encore dans la France, 
les avocats qui ont plaidé devatnt les oflficiaux sur 
des aflFaires purement temporelles, c'est-à-dire, 
sur des actions personnelles contre des ecclésias- 
tiques. Us sont encore dans nos bibliothèques , 
les volumes detout format et tout modernes, qui 
expliquaient la compétence privilégiée et abu- 
sive des ofHcialités sagement supprimées par 
les lois pendant l'assemblée constituante. 
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Laissons notre habile homme s'égarer en sqp- 
posânt la juridiction contentieuse , inhérente à 
Cépiscopat, tellement qu'elle ne peut en être dé- 
tachée. C'est encore un de ces préjugés de mau- 
vaise école, directement contraire aux anëiei^nes 
lois du royaume et à la déclaration du clergé 
de 1682 : Tota spiritualis est ecclesiastica po^ 
testas; omni vi externâ cogente destiudtur (1). 
Il n'y avait rien de plus abusif que ces juge- 
mens d'audience, rendus par les évéquesou par 
leurs grands vicaires^ fut-ce même par leurs 
officiaux que la loi a supprimés. 

Laissons -le se prévaloir du rétablissement 
illégal et inconstitutionnel de l'officialité de 
Paris sous Napoléon, et de ce triste jugement 
qui , sous couleur de nullité , ùvorisa un ,trop 
célèbre divorce , dont la validité civile est fort 
étrangère au sujet qui nous occupe. Laissons- 
le critiquer enfin , de la manière la plus indé- 
cente , le projet de loi présenté parle Roi, par 
ses ministres, et le qualifier de vrai galimatias. 
Tout cela est étranger à M. le comte Lanjui- 
nais. Un pair de France discute, il n'insulte 
pas. 

• (i) Voyez Principes sur l'Essence et l«s Limites des deux 
puissances spirituelle et temporeUe; Paris , 1763 , in- 12 ; 
ouvrage posthume du Père de La Borde de l'Oratoire. 
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Xi'auteur de V Appréciation a observé que les 
ecclésiastiques n^ont point de privilège en ma-' 
aère criminelle. Sur ce , le Terrible invoque la 
charte , qui établit le privilège des pairs. Il 
n'est pas nécessaire de lui répondre jusqu'à ce 
que le privilège, médité pour les clercs, soit 
inséré dans la charte. 

« Les deux concordats de 1801 et de 181 7 
» sont absolument les mêmes. La seule diflfé- 
n retice est que l'un est l'ouvrage d'un prince 
» légitime et l'autre d*un usurpateur. » S'ils 
sont les mêmes, pourquoi ua nouveau? et, 
si le concordat de 1801 devait être annulé 
comme o»yrage d^un usurpateur, poui^quoî 
sommes-nous gouvernés par tant d'autres lois 
en pleine vigueur et qui n'^ont pas d'autre ori- 
gine ? Est-ce en vain que la charte a confirmé 
toutes les lois qui ne lui sont pas contraires,, 
et conséquemment le concordat tcJérabîe dé 
1801? 

C'est une grande erreur de dire que les traités, 
faits par le Roi sont des lois de f état y lorsqu'ils, 
abrogent les lois de l'état; c'est dire que le pou- 
voir législatif n'a pas trois branches, c'est dire 
que , par un seul traité avec une puissance 
quelconque , le Roi peut abroger toutes les 
lois du royaume sans aucune exception ; c'est 
dire que les chambres n'oat pas d'existence, 
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assurée ; et que la charte du Roi et nos 
sermens à tous ne sont qu'une ridicule mo- 
merie ; c'est donner le démenti au Roi et à ses 
ministres, qui ont soumis auK chambres le pro^ 
jet de loi approbatif du nouveau concordat. 

(( Le Hoi a trouvé le concordat de ï8oi dans 
» un état de nullité absolue : il aurait fallu un 
» nouveau traité pour le mettre en vigueur, » 
Mais , sans doute , ce nouveau traité , s'il le 
allait malheureusement , ne devait pas conte^ 
pirtous les vices justement >eprocbés au cou'- 
cordât de iSiy, 

L'auteur deia Lettre exeAte le r^fus d'accep- 
tation de qu^lque^ évêques nouvellement 
nommés; il demande si Top a \>u un pareil 
scandale en France depuis vingtr^cinq ans. Je 
pourrais citer dje semblables exemples dans 
tous les temps ^ çt surtout dans les vingt-cinq 
ans derniers. Je n'en citerai qu'un seul , et je 
le trouverai bien près de celui que j'ai essayé 
de défendre , et que l'estime universelle a dis-, 
pensé de s^inquiéter du Terrible ad^rsaire^ 
Il est bien connu dans toute la Bretagne , et 
dans l'archevêché de Tours ^ que Iç frère de 
M. le cbmte Lanjuinais , aujourd'hui cha-i 
noino k Rennes, et trop long^tempis persé- 
cuté, malgré son caractère pacifique et ses 
vertus, a été légalement élu évêque de Quim-» 
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per (i) , el du diocèse de Nantes, et, en dernier 
lieu , archevêque de Tours , et qu'il a refusé 
ces trois sièges. Aussi nous renvoyons au Tfer- 
rible sa période ironique ; vous ne ferez jamais 
rien de ces kompies-là ; vous ne les plierez point 
uux mœurs du temps; ils sont indignes du bien- 
heureux obscurantisme que vous V(%l5 efforcez 
de propager^. 

« Allons donc, je le répète , évertuez- vous; 
» comme les démons du Dante , armez-vous 
» de fourches de ^ fer , et replongez dans le 
» gouflfre révolutionnaire quiconque tenterait 
» d'en sortir. » Telle est la phrase aimable et 
céleste par laquelle ïami de la concorde^ le 
Terrible adversaire de YJppréciatUm termine 
sa réponse. Nous finirons la nôtre par le cata- 
logue de ses pieuses injures , en lui laissant sa 
douce éloquence et ses infernales fourches de 
fer^ qui heureusement ne font de mal qu'à lui. 

(i) Quimper ou Saiat-BrieuC;* je ne sais pas bien lequef. 
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LISTE ABRÉGÉE 

Pes Injures contenues dans la Lettre à M. le 
comte Lanjuinais , sur son ous^rage intitulé : 
Appréciation du Projet de Loi reutif aux 
TR0I3 Concordats. 

(Page 40 " Vous vous dites chrétien, et 
D vous vous rendez Técho des pitoyables argu* 
» mens que l'aversion pour tout sentiment re^ 
» ligieux a inspirés au plus grand nombre dç 
>) ceux qui se sont avise's d'écrire sur le cou-» 
M cordât, v 

Généreupc ami de la concorde ^ qui prêtez à 
^es homm^ respectables, sous tous les rap-- 
ports , des sentiniens que , malgré vos exagé*^ 
r^tioqs , nous voulons bien ne pas vous attri-^ 
buer , dites pourquoi vous avez déclamé avec 
tant (Je zèle contre le bon sens de votre patrie, 
pour vanter la politique et la sagesse de Rome; 
pourquoi vous êtes si acharné contre la forme 
représentative et les droits civiques, si noble- 
ment proclamés par le Roi Louis XVIII; dites 
pourquoi vous déclarez chimères et Jiciions 
ces bases respectables , seules garanties de la 
monarchie et de Tordre social; dites... • Mais 



/ Digitized by 



Google 



4i 

j*oubliais que ces maximes ont faussé les es^ 
prits et perverti les cœurs. Il a saos doute l'es- 
prit faux et le cœur perverti, selon vous, le 
noble monarque qui nous a donoé la Charte , 
car la Charte assure à jamais régallté devant la 
loi, et la représentation nationale. Vous voyea 
où mène l'exagération ; et puis vous ne sentez 
pas que les ecclésiastiques attachés à leur pa- 
trie et à leur Roi , et dont vous vous faites le 
patron , pourraient vous dire , comme na- 
guère Mirabeau , dans une illustre assemblée : 
« Reprenez votre insolente estime ! » 

(Eage^i I .) Vous parlez de niaiserie et à'hjrpo^ 
crisiehi M. le comte Lanjninais ; vous savez que 
ces reproches ne peuvent s'appliquer à* Vjippré^ 
dation ni à son auteur. Vous parlez de témé-^ 
rite? Ah ! pensez à vous. Vous avez nommé 
Buprat le sauveur de la France; vous avez 
attaqué nos plus belles institutions , vous avez 
dénigré nos utiles codes et calomnié là raison? 

Vous parlez de calomnie , et vous avez mis 
M. le comte Lanjuinais au ran^ des résH>lu^ 
tUmnaires antireligieux , lui qui , dans les fu-^ 
reurs de la révolution , était désigné aux pro- 
scriptions par les reproches hoà^icides alors de 
modération et de caihoUcité. 
= Avez -vous donc oublié ces belles paroles 
d un des plus éloquens écrivains du dernier 
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siècle ? « Le reproche d'irréligion est le man- 
» teau sacré des passions viles et basses qui 
» n'osent se montrer nues.Touteslesfois qu'un 
» homme en attaque un autre avec animosité 
» sur la religion ; dites hardiment : L agresseur ^ 
» a tort ; vous ne vous tromperez de la vie. » 

Non , non , les craintes de l'auteur de V^p^ 
prédation sur les résultats du concordat nou- 
veau ne reposent pas , comme vous le dites , 
sur de grossiers mensonges enfantes par tim^ 
piidence révolutionnaire. Ce sont de vagues in- 
jures qui se retournent contre vous. , 

« J^ous savez , ou vous ne savez pas , est 
» l'expression hautaine d'un employé à son 
» commis de bureau. » Si vous en avez trop 
l'habitude , ce n'est pas une perfection. 

Qu'entendez - vous par acharnement aveu-^ 
gle ? Est-ce le vôtre à attaquer la raison et 
tout ce qu'il y a de plus sacré parmi les hom- 
mes f les bases même de leurs institutions ? 

« Ce n'est qu'à la haine pour la religion et 
» à l'espoir de la voir s'éteindre au milieu du 
» désordre et de Fanarchie, que l'on dbit at- 
» tribuer cette opposition que certaines gens 
» montrent contre le concordat (i). w Ainsi , 

(i) Pour digne supplément à ces politesses envers M. le 
comte Lanjuinais , nous croyons deyoÎT insérer ici le tableau 
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d'un trait de plume vous transformez en anar- 
chistes et en impies des citoyens respectables 
de toutes les classes^ qui ont écrit ou lu , avec 
assentiment^ les ouvrages contre le concordat. 
Avouez que c'est une manière commode de 
répondre à leurs objections : mais aussi une 
apologie comme la vôtre est un préjugé légi- 
time contre la tbèse que vous avez défendue. 
La manie d'entacher les gens d'impiété et 
à'hjrpocrisie est le vice propre des factieux. 
On ne censure et on ne moralise ^ avec cette 
aigreur, que lorsqu'on est en train d'accréditer 
de funestes projets. 



Le Post-scriptum du N**. I*'., 8 avril , Paria 
1818, pag. 102 et io5. 

« M. Clausel, après avoir dit que le con- 
» cordât de 181 7 n'est que la triste copie du 
» concordat de Bonaparte , c'est-à-dire , d'un 
)) ennemi de l'église, lequel, certes, n'a jamais 
» été ni complaisant ni prodigue envers elle , 
» attaque corps à corps M. Lanjuinais. Il lui 
» reproche son fanatisme , sa boutade pleine 

des injures dont il est gratifie par M. l'abbé Clausel de Montais, 
dans le Concordat ( prétendu ) /m^/j/î^. Ce tableau est tiré 
du Post-scriptum de M. le général Jubé, n. 3 , page 102 
et suivantes. 
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» de malignité et d* amertume , sa haine , sa 
» passion , ses raisormemens faux et insou- 
» tenables , ses assertions erronées , impies 
» (M. Lanjuinais impie!), ses facéties , son 
» emportement , ses insultes , sa violence ex- 
» trëms , ja déclamation outrée , V aigreur de 
» Jrt critique y ses calomnies odieuses (M. Lan- 
» juinais calomniateur ! ) , ^ej faussetés très-- 
» graves , ^e^ injures et ses absurdités les plus 
» révoltantes y ses paradoxes , ses audacieuses 
n théories j ses fougueuses déclamations ^ son 
» délire, ses imputations les plus atroces , son 
» langage absurde et violent , son ton fier et 
» dogmatique, ses idées pitoyables , les moyens 
4|) odieux qu*il emploie , la violence extrême 
» avec laquelle il se débat; il lui apprend qu'il 
M n'est que V aveugle écho d anciennes clameurs^ 
M que son esprit est à sec , et quil rien sort rien ; 
» enfin, pour que ce modèle de traits d'élo- 
» quence soit complet , Fauteur, par la figure 
» anacéphalœosis , donne une récapitulation^ 
» uue nouvelle ënumération ( 60 et 6i ) des 
» mériies injures , et se persuade à lui-même 
» qu'il à ainsi prouvé victorieusement que l'ou^ 
i> yrage de M. Lanjuinais s'en va eu fumée, n 
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NOUVEAUX OUVRAGES 

Sur les Concordats et les Libertés des églises , non 
compris dans la Revue à la suite de la cinquième 
édition de l'Appréciation , etc. 



T. Un Concordat religieux est nul sans le concours de la 
la loi; in-8. , i8i,8 (aô pages). 

' II. De la Liberté des Cultes des Concordats , par M. de S. , 
député; inr-8. , 1818 (7a pages). 

III. Dixième cahier de la Correspondance de M. Fiéyée. 

IV. Dans le huitième cahier de la Minerve , deux arti- 
cles sur les Concordats. 

v. Opinion d'un habitant des Landes sui* le Concordat ; 
in-8. , 1818 (36 pages). 

VI. Un Chapitre de la Vie de M. de Malesherbes sur les 
Protestans , relatif au Concordat renouvelé de François P*^., 
par M. Hutteau , ancien magistrat ; in-8 , 1818 (88 pages). 

vu. De FEtat des Protestans en France , par M. Aignau ; 

in-8., i8i8'(i3a pages). 

VIII. Dialogue entre François P'., Louis XI, Charles Vil 
et Louis XII , par D. Baillot; in-8. , 1818 (io4 pages). 

XI. De la Puissance temporelle des Papes , et du Concor- 
dat de 1817, par M. J. Garinet, avocat ; in-8. , 1818 
(88 pages). 

X. Réponse de M. l'abbé Dillon à la Réplique de M. l'abbé 
Clausel , suivie d'Observations sur l'ouvrage de M. l'abbé 
Frayssinous , relatif au Concordat ; in-6. , 1818 (80 pages ). 

XI. Quelques Réflexions à l'occasion du livre de M. l'abbé 
Frayssinous , intitulé les Vrais Principes , etc. ; par M. le 
comte Lambrechts , citoyen français , ancien sénateur , an- 
cien professeur en droit canonique à l'université de Louvain. 
Paris, 1818, in-8. (io3 pages). 
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OUVRAGES DE M. SILVY, ANaEiv MAGisTRAt. 

XII. Henri IV et les Jésuites , i vol. in-8. Paris, 1818. 

XII bis. Avis important sur les nouveaux Ecrits des mo- 
dernes ultramontains. Bi^ochure in-8. , 1818. 

XIII. Difficulté capitale proposée à M. Tabbé Frayssinous , 
au sujet ae son livre : Les vrais Principes , etc. Brochure 

in-8. , 1818. 

xiv. Plainte en calomnie contre un journaliste se quali- 
fiant Y ami de la religion et du Roi , ou il est parlé clés li- 
bertés gallicanes et des gallicans à' opinion. Avril 1818 , 
in-8. (65 pages). 

XV. Analyse de l'acquisition du comté d'Avignon , au sujet 
de la Protestation du pape Pie Vif dans le nouveau G)ncor- 
dat , par M. Uutteau , ancien magistrat ; in-8. , 1818. 

XVI. Réflexions sur la Protestation du pape Pie Vil rela- 
tive à Avignon et au comtat Venaissin , par M. Moureau de 
Vaucluse , avocat. Paris, chez rHuillier ; in-8. , 1818. 

XVII. Nouveaux éclaircissemens sur quelques objections 
qu'on oppose au Concordat. Paris , chez A. I^eclerc , impri- 
meur du pape; in-8., 1818. — Il n'y a rien d'édairci dans 
cet ouvrage , sinon que l'auteur appelle nos libertés des 
opinions p/vpres et particulières à l'église de France y de 
pures opiniçns doctrinales et de théologie i qu'à son avis, un 
législateur, à cause de la loi de tolérance, ne doit points 
dans ses discussions , parler de nos libertés , ni raisonner 
contre le concordat , d'après ces mêmes libère ; qu'il n'im- 
porte point que le pape soit supérieur ou inférieur au con- 
cile général , ni au' il juge à Rome les causes majeures d'un 
plein poli c[U'il faut multiplier les évêchés , les petits et les 
grands sém^ires , parce que c'est augmenter la population 
chrétienne ; que l'immoralité s'est accrue chez nous ( malgré 
toutes les missions) , et qu'ainsi , voulant gouverner , on 
sent qu'il faut dresser téchafaud dans tous les villages pour 
contenir un peuple d'athées ,- qu'il faut aux ecclésiastiques 
des biens et des honneurs ; des honneurs non mesquins et 
des égards non médiocres , parce qu'il n'y a pas d'honneurs 
qui ne leur soient dus ; parve que la dignité des pontifes 
surpasse celle des rois , et que la grandeur temporelle des 
prélats a retardé la chute de la religion , et la soutenait sur 
le penchant de sa rvine; que Tauteur de la Lettre à M. le 
cçmte Lanjuinais sur le tloncordat est un homme dont le 
PUBLIC aime à lire les écrits ,• que M, Hévée est aussi vn 
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terrible adi>ersaire du Concordat y mais qu'il plaide ûpcg 
NOUS comme avec de bons et d'honorables cliens ; que la li- 
berté des communications aOec le saint siège (sans inspection 
du gouvernement) est essentielle au culte catholique ; 
que les annotes sont des droits de sceau à payer à Rome , 
comme les droits de sceau pour être marquis et comte ou 
memlfi-e de la légion-d' honneur se paient à Paris / qu'on ne 
^ï^e/zrf^ point ce qui se donne en payant des droits de greffe. 
On serait infini , s'il fallait copier toutes les gentillesses de 
l'auteur. Il annonce qu'il a punlié un livre oîi le titre même 
prouve les ^xcès , l'aveuglement de ces docteurs dont il est 
dit dans l'Evangile qu'ils n'entrent pa^ et qu'ils empécjiertt 
d'entrer-. Voici le titre : Examen du pou roi R législatif 
DE l'église sur le MARIAGE. Telle est la source oii 
l'on a puisé les motifs des censures contre M. Tabaraud , 
si justement repoussées par l'indignation des chrétiens éclai- 
rés et des citoyens soumis aux lois ; tel est à Paris l'ensei- 
gnement impuni d'un professeur de séminaire; telles sont 
les absurdes , les déloyales et cruelles folies , que débite et 
proclame impunément un soi -disant ami de la religion 
et du Roi. 

XVIII. Le nouveau Concordat de Bavière avec dés Eclair- 
cissemens (en allemand). C'est une traduction du latin. 
Chez Treuttel , 1818 (118 pages). 

- XESi Remarques sur le nouveau Concordat de Bavière , 
comparé au nouveau Concordat français et au Concordat 
de Bavière de 1807 (en allemand), fchez Treuttel , 1818 
(78 pages). — Ces deux derniers ouvrages contiennent de 

i* us tes et savantes critiques sur le nouveau Concordat de 
îavière. 

XX. Nouvelle édition du livre de M. D. , intitulé : Essai 
historique sur la Puissance des Papes. Paris, 1818, 2 vol. 
in-8. — Cette édition contient 48 pages en additions. 

XIX. Que faire du Concordat ? que faire sans Concordat ? 
par un député ( feuille de 11 pages). — Ne rien faire est, 
sur les deux problèmes, la solution du député. (Voyez /a 
Réponse au terrible adversaire , etc. , ci-dessus , pages 24 
et 25.) 

XXII. Examen du Projet de Loi relatif au Concordat, pour 
faire suite à l'Examen des articles organiques joints au Con- 
cordat de 1801; in-8. Paris , 1818. (Voy . V appréciation, etc.) 

xxiu. Deuxième édition , corrigée et augmentée du livre 
intitulé : Les pr-ais Principes , etc. ; par M. Frayssinous. 
{ Voyez no, xj ci-<les»us. ) 
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làJppj^ciation du Concordat, avec une Revue de tous les 
ouvrages parus ; par M. le comte Lanjuinais , pair de 
France. Cinquième édition. Prix : i fr. ôo c. , et a fr. par . 
la poste. 

U Homélie du citoyen cardinal Chiaramonti , évêque 
d'Imola , aujourd'hui souverain pontife Pie Vil ; traduit de 
Titalien , par M. Grégoire , ancien évéque de Blois ; in-8. 
Prix . 75 c. 

Recherches historiques sur les Congrégations hospitalières 
des f lires pontifes , ou constittcteurs de ponts } par M. l'évéque 
Grégoire ; in-8. Prix : 1 fr. 5o c. , et a fr. par la poste. 

Histoire de P Esprit réfolutionnaiœ des Nobles en France, 
sous les soixante^huit rois de la monarchie ; a vol. in-8. 
Prix : la fr. 

Défense des Bannis, par l'auteur de la Défense des Vo- 
lontaires Royaux; in-8. Prix : 1 fr. 5o c. (5i pages). 

Essai historique sur les Libertés de Véglise gallicane et 
des autres églises de la catholicité , pendant les deux der- 
niers siècles ,' par M. Grégoire , ancien évéque de Blois ; vo- 
lume in-8. de 457 pages. Prix : 6 fr. 

Essai sur l'ordre , considéré dans V administration publia 
que et dans les sciences , par Auguste Jullien, sous-inspecteur 
aux revues , chevalier de Saint-Louis et de la Légion-d'Hon- 
neur ; in-8. de i35 pages avec tahleaux. Prix : a fr. 5o c. 

Essai historique sur la Puissance temporelle des Papes, 
et sur l'abus qu'ils ont fait de leur ministère ; a vol. in-8. ; 
quatrième édition. Prix : 10 fr. 5o c. 

Histoire des Sectes religieuses , par M. le comte Grégoire, ' 
ancien évéque de Blois ; a vol. in-8. Prix : la fr. 



IMPRIMERIE DE FAIN, PLACE DE I/ODÉON. 
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